
MADAME, MONSIEUR, 
CHER·E·S AMI·E·S
La période estivale est toujours attendue avec impatience, syno-
nyme de détente, de repos et de retrouvailles en famille ou entre 
amis. J’espère que chacune et chacun d’entre vous a pu en pro-
fiter pleinement, au-delà même de ses espérances. Alors que 
l’automne débute doucement, il est temps de revenir sur les beaux 
moments qui ont animé notre village ces dernières semaines et 
de nous projeter vers la rentrée avec enthousiasme. Chazemais 
a, cette année encore, vibré au rythme des festivités estivales, 
dans une ambiance chaleureuse et conviviale. Merci au « Gril-
lon » pour la magnifique fête de la musique. Merci à « CHAZEMAIS 
en fête » pour l’incontournable fête patronale. Un moment de 
partage simple et joyeux, très apprécié par tous. Que de monde 
également le vendredi 19 septembre pour la visite de chantier à 
la maison du garde. Nous étions plus de 150 pour apprécier les 
travaux réalisés. Ce lieu communal qui appartient à toutes et 
tous, situé au milieu d’un parc public qui sera arboré, équipé et 
portera le nom de Jeanne MARANDOLA. 
De fait, souvent des petites phrases telles « c’est un bien joli vil-
lage CHAZEMAIS », « vous avez fait de sacrés travaux », « c’est 
dynamique » ou encore « que de belles animations dans votre 
commune » me sont rapportées.
Je vous les partage car elles sont le regard assez courant, certes 
de nos concitoyens, mais également des visiteurs, touristes de 
passage, de voisins d’autres communes… Elles sont surtout le 
fruit d’un engagement collectif de nos associations, services et 
agents publics, agriculteurs, artisans-commerçants et de vos 
élus qui s’efforcent d’être des facilitateurs de projets, c’est ça le 
vivre et faire ensemble !
Place désormais à la rentrée, et avec elle, le retour des grands 
rendez-vous de septembre : la rentrée des classes, la reprise des 
activités associatives.
Dans ce journal vous trouverez un article complet sur nos choix 
politiques en faveur de l’enfance et sur la rentrée à l’école Huber-
tine AUCLERT. De multiples travaux dans nos classes ont été effec-
tués afin de garantir un accueil optimal pour les élèves. Un remar-
quable travail effectué par nos agents. Un grand merci à eux pour 
leur engagement au quotidien.
Les travaux de voirie ont été réalisés. La fibre tant attendue arrive 
enfin dans notre commune. 
La détermination de votre conseil municipal et de votre maire 
reste intacte pour œuvrer chaque jour à notre qualité de vie, 
à l’entretien de notre patrimoine, à la modernisation de notre 
village tout en préservant son caractère rural et pour favoriser 
des moments de rencontre et de convivialité entre habitants. 
Mais aussi, dans un monde qui perd nombre de ses valeurs, face 
au populisme, la misère, les guerres, les massacres à l’image 
de l’Ukraine et du drame absolu de GAZA, nous revendiquons, 
haut et fort, nos valeurs humanistes. C’est une constance de 
Chazemais, de ses habitants, dont nous sommes fiers, à l’image 
du magnifique témoignage de Sandrine JOURDAIN en dernière 
page de ce numéro.
Je vous souhaite un bel automne tout en couleurs et prenons 
soin les uns des autres. 

Avec toute ma sympathie,
Christophe LECLERC

Mot du Maire

LA PHOTO DU TRIMESTRE

Avec la maison du 
garde ,  Chazemais 
s’offre un nouveau 
visage et de nombreux 
jolis points de vue.
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TEMPS FORTS

Joli succès pour le concours de pétanque organisé 
par l’ACCA le 30 août. 38 équipes et une superbe 
ambiance tout au long de l’après-midi. Un évènement 
qui s’inscrit durablement depuis quelques années 
dans le calendrier des activités de la commune et c’est 
une bien belle chose. Bravo aux bénévoles de l’asso-
ciation, à leur président Jérôme TABUTIN, sans oublier 
Gaëtan et Jonathan qui gagnent ce tournoi amical.

Attachement famil ial 
certes,  mais le nou-
veau campanile réalisé 
par Philippe THORINEAU, 
employé municipal, est 
une véritable œuvre d’art. 
La rénovation du puits à 
l’identique sera de toute 
évidence l’élément majeur 
de la future maison du 
garde. Grand bravo à lui.

Proposée par le GRILLON 
le 20 septembre, l’initia-
tive au fil des mots fut 
une réussite. Avec Josette 
au tableau, «  les grands 
élèves  » ont passé un 
après-midi studieux, placé 
néanmoins, sous le signe 
de la convivialité.

La fête patronale qui a eu lieu du 2 au 4 
août a connu un grand succès populaire. 
Le comité des fêtes nous a offert une 
grande édition 2025. Durant ces 3 jours, 
l’implication d’un nombre incroyable de 
bénévoles de nos associations au cœur 
de l’évènement fut le moteur de cette 
belle fraternité indispensable au lien 
social de notre village. Un très grand merci 
à toutes et tous et à l’année prochaine.

Le 19 septembre dernier, plus de 150 personnes sont venues découvrir ce nouvel équipement municipal 
qu’est la maison du garde. Ce lieu, sauvé de la ruine, est emblématique de l’histoire de notre village. 
Le public a réellement apprécié la qualité de la rénovation et a pu échanger avec les élus, l’architecte Éric  
FOUQUET et les entreprises présentes. Une superbe ambiance et un magnifique buffet réalisé par le GRILLON,  
sans oublier Jean-Pierre CHAUVET avec AXSES qui nous ont offert une très belle prestation musicale.



Prix pour les enfants de CHAZEMAIS

Prix pour les enfants 
d’AUDES et SAINT-DÉSIRÉ

Nadine GIRAUD, dite « Super 
Nounou du village », est la 
responsable de la garde-
rie périscolaire depuis 2004. 
Elle assure, en cette rentrée, 
sa dernière année de tra-
vail avant une retraite bien 
méritée.

Le restaurant scolaire

La cantine scolaire est à la fois un service public indispensable 
aux familles, notamment lorsque les parents exercent des acti-
vités professionnelles éloignées du domicile, mais également un 
espace privilégié d’inclusion sociale pour les enfants. La cantine 
permet aux élèves de manger un repas complet et équilibré.

Les OURSONS, garderie périscolaire

Dans un monde de plus en plus confronté à l’individualisme, 
la municipalité de CHAZEMAIS a toujours souhaité faire de 
l’école publique, et plus largement du bien-être de l’enfant, 
une priorité.

La rentrée 2025, c’est :

L’école Hubertine AUCLERT

LA SOLIDARITÉ COMME FIL ROUGE

38
enfants scolarisés
dont 1/3 habitant 
la commune : c’est 
plus d’élèves pour 
cette rentrée.

16
enfants

sont inscrits ce 
qui représente 
une recette de 
3 900 € pour la 
commune.

10
enfants

bénéficient du 
dispositif de la 
cantine à 1€

2€
prix du repas

Pour les élèves de 
CHAZEMAIS

2,35€
la matinée

3,50€
la matinée

3€
l’après-midi

4,15€
l’après-midi

2,15€
prix du repas

Pour les élèves 
des communes 
extérieures

3,55€
prix du repas

Pour les adultes qui fréquentent réguliè-
rement ou exceptionnellement la cantine 
(enseignants, personnel municipal)

1€
le repas

38
repas

sont servis 
c h a q u e 
jour.

0€
d’augmentation
L e s  t a r i f s  n e 
b o u g e n t  p a s 
cette année.

4,10€
c’est le prix TTC du repas
facturé par la société STB, 
notre fournisseur. Cela 
représente un coût de 
20 400 € à la commune.

La répartition des classes est inchangée.

17
élèves

en CE1-CE2

21
élèves

en CE2-CM1

Julie VALENCIER 
est la directrice 
d’école

Marine SAMBORA 
en  remplace -
ment ponctuel 
de Jean-Baptiste 
COUDERT.

Christelle SANTIAGO est la cantinière et animatrice du restau-
rant scolaire.
Elle est accompagnée de Nadine GIRAUD qui assure la surveil-
lance du repas et de la pause méridienne.

Grâce au dispositif de la can-
tine à 1€ mis en place par la 
municipalité avec l’aide de l’État 
(tarification sociale en faveur 
des familles modestes).



MAIRIE DE CHAZEMAIS
1 route de Vallon-en-Sully - 03370 CHAZEMAIS - 04 70 06 46 24

 www.chazemais.fr    mairie-chazemais@wanadoo.fr    Chazemais au Coeur

Horaires d’ouverture
lundi, mardi et jeudi de 8h à 12h et de 14h à 18h ; mercredi de 8h à 12h et de 14h à 17h ; vendredi de 8h à 12h

Comité de rédaction
Lydia Perrier, Sylvie Dumontet, Anyta Cheminot, Dolores Lamy, Thierry Charret
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Face aux problèmes humanitaires que connaît le monde d’au-
jourd’hui, il y a ceux qui ne veulent pas faire, ceux qui ne peuvent 
pas faire, ceux qui voudraient faire et enfin celles et ceux qui font. 
Assurément, Sandrine JOURDAIN, aide-soignante en neurologie 
au centre hospitalier de Montluçon, fait partie de cette dernière 
catégorie.

Il faut en effet être animée d’une véritable vocation pour partir près 
de 15 jours en mission humanitaire à Madagascar, comme elle l’a 
fait dernièrement. Engagée auprès de l’ONG AR-MADA, son départ du 
16 au 27 février dernier, loin d’être anodin, témoigne d’une profonde 
générosité et d’un sens aigu de la solidarité.
Pour rappel, Madagascar, grande île de l’océan Indien, fait partie des 
pays les plus pauvres au monde. Près de 75 % de la population vit 
sous le seuil de pauvreté et l’accès aux soins y est particulièrement 
limité, notamment dans les zones rurales. C’est dans ce contexte 
que de nombreuses ONG, à l’image d’AR-MADA, et associations 
envoient régulièrement des équipes médicales et paramédicales 
pour soutenir les soignants locaux et apporter une aide indispen-
sable aux populations. 
Sandrine en témoigne : « Les hôpitaux et dispensaires souffrent d’un 
manque chronique de matériel médical, de médicaments et de 
personnel. Les pathologies infectieuses et parasitaires, telles que 
le paludisme, la tuberculose, la gale et les diarrhées, sont très fré-
quentes. Le sida fait des ravages, les cancers ne sont pas soignés, 
trop cher. Il existe une très importante pénurie médicale, sanitaire et 
alimentaire. Il y a, en plus, beaucoup de problèmes d’alimentation 
pour les bébés : allaitement, manque de biberons, de lait en poudre. 
C’est vraiment un autre monde ». 
Habituée à veiller sur les patients de son service, elle a choisi, accom-
pagnée dans cette aventure par sa collègue et amie infirmière, Julia, 
d’élargir son horizon et de partager son savoir-faire avec  ceux qui, 
à des milliers de kilomètres d’ici, manquent cruellement de soins. 
Avec beaucoup d’émotion, elle dit : « Ce n’est pas facile de laisser 
les siens, mais je sais pourquoi je pars ». 
Car pour partir, même en mission humanitaire, même pour sauver 
des vies, il faut vraiment le vouloir. C’est du bénévolat à 200%. Il faut 
demander des congés exceptionnels à son employeur, payer son 
billet d’avion, ses frais. Sandrine aura dû débourser un peu plus de 
2 000 euros de sa poche. Et dans ce cas, pas de sponsoring, pas de 
mécène, il faut se débrouiller toute seule. Sandrine nous dira avoir 
apprécié l’aide des pharmacies de Prémilhat et La Chapelaude, qui 
ont eu la générosité d’offrir à l’ONG des médicaments qui font tant 
défaut sur place.
À son arrivée, Sandrine sera tout de suite dans le bain. Après un brief 
avec les organisateurs et deux jours dans un hôtel confortable de 
la capitale, direction Pangalade sud, tronçon de canal parallèle, en 
autonomie totale. « Le voyage pour y arriver est chaotique, les routes 
n’existent pas, ce sont des pistes. On ne parle pas en kilomètres, 
mais en heures ». Dans son groupe, ils sont une vingtaine – médecin, 
infirmière, aide-soignant, sage-femme, traducteur, chauffeur – qui 
vont intervenir sur site, mais également dans 3 villages isolés. Bus, 
barge, pirogue, marche à pied, c’est le lot quotidien pour toutes et 
tous afin d’aller prodiguer des soins aux populations isolées. Durant 
la mission de 6 à 7 jours, c’est entre 4 000 et 6 000 consultations 
qui sont  effectuées.
Sur place le confort est minimum : « On dort sous des tentes, on se 
lave dans le fleuve, ou sous les gouttières. Il faut dire que nous avons 
eu énormément de pluie ». Les journées de travail sont longues, 
mais assurément, il en faut plus pour enlever le sourire de Sandrine. 
Comme elle le dit elle-même : « C’est une leçon de vie, et puis, il y a 
les moments de partage avec l’équipe, une fraternité, une entraide 
qui fait chaud au cœur ».

Avec énormément de retenue, une modestie incroyable, un naturel 
bluffant, elle raconte son expérience hors du commun. Elle aura vu 
des choses terribles – des bébés de 4 mois pesant moins de 1,4kg, 
des jeunes blessés par leur machette en travaillant, la malnutrition, la 
misère – vécu des moments de doutes, quand en fin de mission « on 
vient à manquer de tout », mais elle gardera toujours en mémoire le 
sourire de tous ces gens, leur gentillesse, leur calme dans les longues 
files d’attente et puis leur joie de vivre à l’image de la messe du père 
Pédro qui reste un grand moment de partage et de fête.
Il y aurait de quoi écrire des pages, mais c’est à l’évidence Sandrine 
qui le résume le mieux dans un message qu’elle avait envoyé à son 
groupe WhatsApp lors de son séjour : « Je vis une aventure indes-
criptible, inoubliable, comme dans les reportages. Dur physiquement 
par le manque de sommeil, je dors très peu à cause de la chaleur. 
Lever à 6h et à 7h, début des consultations. Près de 200 personnes 
se déplacent pour se faire soigner et nous ne pouvons pas voir 
tout le monde. Parfois une journée de route à pied ou en pirogue, 
difficile d’y croire pour ceux qui ne sont pas là. Beaucoup de patho-
logies dermato et des bébés condamnés par manque de suivi de 
soins et d’argent, mais une très belle aventure humaine de partage 
d’entraide. J’ai arraché une dent, fait pleins de test VIH, syphilis et 
surtout palu... Des enfants souffrant de dénutrition, des blessures de 
machette et de marche par terre à pieds nus donc infections et 
beaucoup de maladies parasitaires, la gale. Nous mangeons local,  
mais aussi occidental : très bon à part l’ananas, plein de fruits de 
chez eux. Beaucoup de moustiques et chaleur : 30/35 degrés. Il fait 
jour vers 5h et nuit vers 18h. Quoi vous dire d’autre ? Je profite du 
moment présent, j’ai vraiment une place ici, dans cette mission, 
entourée de professionnels. Samedi nous partons pour un village 
isolé avec encore plus de pauvreté. Nous sommes très attendus. 
Voilà un petit résumé de ces deux jours… Bibi. » 
En tout cas, un vrai coup de chapeau à Sandrine, superwoman 
au grand cœur, bien décidée à ne pas s’arrêter là. Elle repart en 
mission humanitaire avec son amie Julia – on ne change pas une 
équipe qui gagne – en juin 2027. Cette fois, ce sera à l’ouest le long 
du fleuve Tsiribihina.
Tout le monde ne peut pas faire comme Sandrine JOURDAIN, mais 
si vous voulez faire quelque chose, il est toujours possible de faire 
un don à l’ONG AR-MADA, 44 rue de Bertinval, 95270 CHAUMONTEL, 
01 34 09 94 73, contact@ar-mada.fr. 
Il est bien de rappeler que ces dons servent aussi pour évacuer 
les malades, les faire opérer du cœur ou d’autres malformations, 
y compris en France. En un mot,ils permettent 
de sauver des vies.

ELLES, ILS FONT CHAZEMAIS

SANDRINE JOURDAIN


